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Pas ‘de français
Lesde

> 5 © été av

municipales auront bientôt lieu dans notre ville et

dans notre canto. Pour notre ville, les électeurs français et anglais ont

courant

de la datede l'élection, en même temps qu'ils ontété mis au
‘conseillerssortant de charge. Quantà l'élection des conseillers

pourle Canton de She lord, c'est-à-dire de la paroisse, c'est une toute au-

tre histoire. |,
dansle journal anglais de cette ville,
dans le journal français.
français À

rs anglais seuls ont été invités par un avis publié
tandis qu'aucun avis n'a été publié

rançais. | Ce qui veut simplement dire queles électeurs

"hat! pas besode scprésenter au poil ; que nous n'avons be-
soin d'esÿg.que pourpayer des taxes mais non pour Yemplir leur devoir
civique. 3H J -

otheanalcofe rimmicipal il est bien écrit en toutes lettres
que tes avis ent publiés en francais et en anglais. Voici ce que

l'article 139da nôtivents code municipal dit à ce propos :

129' “Dans toute municipalité pour laquelle if n'existe pas d'arrêté
en conseil fait en vertu de l’article 130 ou d’autres dispositions de la loi,

le PUBLICATIONdes avis, résolutions, riglements ou ordonnances de

a par affiche ou

par

lecture, doit être faite dans les LAN-
QUES FRANÇAISE ET ANGLAISE."

Alorsct avin°8épublié

gu

den be joue] ap de, h v omission de

de cet avix dats1e languefrançaisé.
Les électeurs français,

qui

sont en majorité, ne sont donc pas avisés

seil, parson
publ

qu'une élection aura lieu le

À

janvier.

lais. Le Con-

Coupe dernier acted'un secrétaire sortant de charge, M. Rockwell

se fiche des Canadiens-francais.
Au nous des contribuables français du Canton de Shefford, nous pro-

testous et tenons le Conseil responsable devant la loi de cet oubli injus-

tifable.
J.-Oscar SEQUIN

, La-session d'abord,des électionsensuite”

 

Il est
Tévrier.
temps après, ce qui ira en été.

ue décidé que la session fédérale s'ouvrira vers la fin de

ous n'aurons pas d'élections avant la session, mais peu de

L'on n'ose ouvrir le parlement avant que le premier ministre Borden

soit de-retour de Londres oùil n’est allé qu'écouter aux portes. Il y a

un peu de gribouille dans le camp unioniste, c'est à ce qui conduirait la

barque ; nous comprenons bien pourquoi nos unionistes considèrent sa-

ge d'attendre le retour du chef. Néanmoins, l’année 1919 ne se passera

pas sans avoir des élections. C’est aussi l'opinion que M. Georges-H,

Boivin, notre député, émettaitl'autre jour dans unc courte entrevue que

nous avions avec lui.
Il n'y à jamais eu autantde factions politiques que depuisles débuts

du règne union ste. L'unionisme a
Beau résultat qu'a donc obtenu la politique im

tué l'union et créé une infinité de
ialiste et u-

nioniste des Borden, des Sifton, des Mann, des Rowell, des Meighen et

de toute la kyrielle des baladins parlementaires qui président aux desti-

nées de notre pays. 1.0.5.

 

“La Défense”

Ce journri, organe défenseur des
droits des Canadiens-français de
Windsor, Ont., vient d'entrer dans
une nouvelle phase qui dénote bien
son envie de vivre.
“La Défeum" était imprimée à

Ottawa sa fondation ; elle
posède "ined son propre ate-
ler & Wi . Bravo ! Besu-
coup de succès, vaillant confrère.

‘ J-0. 8

N.ph 3

ceonle1002ranby, ” .

TI fit ace études au CollageSt-Jo

MocnoieMeravileTeVives:
té Laval. M. Boivin fut admis au

Barreau en-1907 et élu à la Cham-
bee des Communes Shefford en
1911 et réélu en 1917.

—-æe-——

La Presse militante, commer-

piplisée-0t organisée

Noss dissclow érolinid, Sa i+ 

maine prochaine et l'autre, sur ces

trois sujets

:

la presse militante (ca-

tholique), la presse commercialisée

et la presse i

. et<<

CONGE

Comme nous avons donné congé

à une de notre cet-

te semaine, nous ne publions qu'à
quatre pages.

L'ADMINISTRATION

rpm
arr

Les tlectots partietles

Vendredi dernier, les divisions

|

grouper
électorales St-Laurent - St-Georges
de Montréal, Matane et Napierre-

ville élisaieut leur député à la Lé-
ghisture de Québec.
Daus deux de ces divisions élec-

torales le candidat ministériel à été
défait. Seul, M. Miles, candidat

choisi par la convention libérale, a

été élu dans St-Laurent. Il à dé-

fait son adversaire, un israélite, M.

Lande, par une assez forte majorité.
Capeudant, peu d'électeurs se sont

rendus au poil, -

Dans Matane et Naplerreville, le
caudidat qui avait l'appui de M.

Gouiv, est défait. C'est M. Amé;

dée Monelte, jeune avocat de Mout-

réal, ud a-remparté Ia palme daus

ral-indépendant. Dans Matane, M.
Octave Fortin, candidat libéral
indépendant, défait son adversaire,
M. Georges Dionne, par uve majo
rité de 246 voix.
Le libéralisme iudépendaut tri-

oinphe du libéralisme servile.

Unclientsatis
Nous accusonsréception de la let-

tre suivante qui témoigne fortement
en faveur de notre département
d'impressions.

Corporation du Village
de Roxton-Falls

_, Roxtou-Falls, P.Q., 30 déc. 1918
M.J.-Oscar Séguin, Directeur

Le Journal de Waterloo.

Cher Monsieur :-
Je viens de recevoirles 75 obli-

gations de $500 pour cette Munici-
palité. 11 faudrait étre biendifficile
pour n'être pas satisfait de votre
ouvrage.  L'impression tout à fait
artistique de ces obligations fait
honneur à votre journal, et prouve
que vous êtes en mesure de satis-
faire les clients les plus exigeants.

Votre bien dévoué,

L.-P. Tranchemontagne, N. P.
Sec.-Trés.

——p=es<00pee

Fou Mds R.Roy

Les parents et amis de madame
Rodrigue Roy, née Germaine Pré-
fontaine, de Beaumont (Alberta) ,
apprendront avec regret la mort de
cette jeune femme survenuc le 29
de décembre. Elle était âgée de 23
ans, Son mari lui survit et deux
fillettes: Adrienne et Marie-Thérèse.

———

 

Napierreville, comme candidat libé- |

par Georges

(suite)

“MONTREZ-LA-MOI""

Les événements, entre temps, se
précipitaient. Au soir du 26 févri-

er, le premier ministre, M. Borden,
reçut du Pas la requête de soixan-
te-trois citoyens, dont Mgr Char-
lebois était le premier. Ils protes-
taient contre l'annexion sans ré-
serves du Keewatin au Manitoba
et priaient le gouvernement d’a-
jouter au projet à l'étude une clau-
se réservant les droits scolaires de
la minorité. Une dizaine de con-
servateurs canadiens-français, par-

tisans du ministère, <manifestaieat
déjà leur répugnance à voter avec
lui, bien que certains dussent plus
tard s'y rallier. Le 28, le texte du

bill circulait sous le manteau. Il

ne renfermai* rien de ce que récla-

maient les gens du Keewatin. M.
Rogers, prévenu du vacillement des

ministériels canadiens-français, ent

des entrevues avec plusieurs. A

tous il promit de sauvegarder les

droits de la minorité, pourvu que le

silence se fit autour-du bill. La-

marche, pour sa part, — d'autres

l’imitèrent, — répondit au ministre

LAMARCHEDEPUTE {

L'entrée an parlement--Le Keewatin_

PELLETIER .

 

LE DERNIER ASSAUT

Le matin du premier mars; une
dernière réunion plénière des mi 1is-
tériels canadiens-frangais se tint an
bureau d'un ministre, aux Cominu-
nes. Elle dura deux-heuves. La-
marche en fut." Jesuis-d’avance ce
qu'on nous dira. Ma décision de
refuser de faire confiance au minis-
tère est irrévocable ’ annonça-t-il
À un ami avant d'y entrer. M. Ro-
gers était là. Lamarche lui deman-
de de nouveau un texte formel de
garantie. Ledébat s’engagea. La
situation n’est pas la même qu’en
1905, lui répondit-on; les choses
ont changé. Si les ministres cana-
diens-français démissionnent, le
ministrère passera outre. Ou il
Raguers son point malgré eux et ils
auront isolé leur province, elle
n'aura plus de ministres. Ou lc
ministère tombera et les libéraux
retourneront au pouvoir. Leur
passé montre qu'ils ue feront pas
autant que les conservateurs pour
les minorités. Telle fut en somme
la teneurdela conservation. Juste
au-moment où d'aucuns, hésitunt
jus jue 12 se rangèrent enfin du côté
des ministres, Lamarche resta fer coulissier: ‘ Il nous fau. un text

explicite. Un cause écrite, bien

définie, m’inspire plus de confian :e
que les belles paroles de tout jemi-, Almanach de ta

Langue Française
——

UN PETIT MANUEL DE PA-
TRIOTISME. ~CONTES, LE-
CENDES, ILLUSTRATIONS

L“Almanach de la Langue fran-
caise’ vient de paraître, plus varié,
plus interressant, plus instructif,
que jamais. Il constitue un véri-
table manuel de patriotisme ; mais
un manuel vivant, illustré, plein de
contes de légendes, de conseils, de
gravures, de portraits, de caricatu-
tes, qui tendent tous au même but.

Il faut le lire et le faire lire au-
tour de soi. C'est une excellente
façon de servir, sans grands frais,la
cause nationale L‘“Almanach se
vend 20 sous l'exemplaire, $2.00 la
douzaine, $15 le cent, $110 le mille,
frais de port en plus. On voit que
cela offre aux propagandistes une as-
sez large . La marge est mé-
me plus grande qu'elle ne parait de
prime abord, car les éditeurs per-
mettent aux distes de

leur commandes et leur oc-

cordent le bénifice des réductions
Justifiéesparla commande globale,
tout en t des expéditions aux
adresses individuelles. Ainsi, que
trois ou quatre personnes qui pren-

draient chacune trois ou quatre
cents almanachs s'associent et elles
pourront obtenir au prix du mille,
soit 11 sousl'exemplaire. Ce systè-
me a déja été mis en pratique avec

succès,
Fait à noter : des marchands ont

voulut ofirir àleur clientèle, en
hommage du jour del'An, ce bel al-

manach. C'est un exemple à suivre.
Dix mille exemplaires de l‘Alma-
nach de la langue français: ont été 
méante sas 100 Vases guess

nistère. ‘Il s'en tintlà. À un!
autre qui, vers le même lemps, af-i

firmait avoir reçu de Monseigneur |

Langevin une lettre où celui-ci au-

rait exprimé sa satisfaction des en-|

Ronlin et Rogers. Lamarche, dix

fois, dit, tenant tête aux menées

par quoi on voulut user sa résistan-

ce, puisque les flatteries, les mena-

ces, le soupçon injurieux exprimé
sur ses motifs de lutte ne pouvaient

l'abatre: ‘Montrez-moi cette lettre.
Quand je l'aurai vue, nous parle-

rons. Je veux la voir d'abord.

Vous me la refusez ? °’ Lamarche

ne la vit jamais; car elle n'avait pas

été écrite. Dans cette fable minis-

térielle, il avait tôt vu le subterfuge
de la peur.
Lamarche ne fui toutefois pas

seul à s'arcbouter ainsi, Il avait

pour l'appuyer l'expérience, les

conseils, la franche et haute amitié

d'un constant des minorités, M.

Landry, président du sénat à l'épo-

que. Plusieurs fois tous deux s'en-
tretinrent du projet de loi, dans le

tabinet présidentiel du sénat. Un

soir, ministres et députés cana-

diens-français de droite les rencon-

trèrent. L'un et l'autre'exposèrent
la situation telle qu'ils la voyaient.

La réunion avancée, les ministres

semblaient décidés à démissionner,

Îls en prirent presque l'engagement

Lamarche resta sceptique, disant:

*“ Jattends pourles croire qu'il jet-

tent leurs portefeuilles sur la table

de M. Borden.” Ils les gardèrent.

Le confit tragique se prolongea.

Plus le temps passait, plus il y avait

de défaillance. C’est ce que cher-

chait le ministère.

r
e

Eee

les commandes doivent être adres-

sées au secrélairariat de la Ligue

des Droits du français, 32.immeuble

dela Sac açhrde, Dicatréa® 
—wuse: @e =

gagements verbaux pris par MM.{troupes québecoises,

me. Certains des assistants, aux
obiurgatio 1s, aux prières, ajoulè
rent des larmes. Ce fut lgmania-
ble. _Lamarche s'enragiña dans

son refus. Son exemple ‘empécha
une poignée de ses collègues de îlé-
chir. Les ministres gagnêrent
pourtant à certe heure-làle gros des

Lamarche
sortit de la réunion, harassé,frémis-
sant, pour dire à un ami: ‘* Its
pleurent comme des enfants au lieu
de se battre comme des hommes !*

(à suivre)

. 2 .

Avis Public
AVIS PUBLIC ERT PAR LE P ENT
TONNE que M. Joseph ÉdouardPare
neau du Camton d'Fly dans lo district de
Bedford, commerçant. “demandera à la
Légisiature de In Province de Québec à
sa prochaine session l'adoption dax lot
ratifiaut et confirmant un acte de dona

dési faite par
neau de la Ofté où

 

tion de la propriété
rein bs;

Falter, neiceà, notaire alcourt
1005, et dûment enrégiotré auBorn
Enrégistrement du comté de Bl
ratifiant et confirmant la redeas

ne

devant F. J, §,

propriété par ie dit Joseph Edoi
ir délard Lumio du Canton

Granby,le 18 décembre, 1018,

GEO. H, BOIVIN
Procureur du Requérant,

AVIS PUBLIC est par le présent d
qu’une demande sera itod la Laine
re de ja Provinoe de usbec d sa pro-
chaine session par “THE SHKFFORD
BAGOT & MISSISQUOI RAILWAY
COMPANY" pour obtenir an acte
pour protongerle délai accordé pour la
construction dudit chemin de fer et pour
amender autrement lu charte de la “dite
onmpagnie 4 Georges V, Chap 107.
Granby, le 9 décembre, 1918

_, GEO H: ROIVIN
Svulliciteus de la Boguiisaly

sd.
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TROIS SOUSLE NUMERQ

Joseph Ep
du Die rict de Montréal an dit Joseph X- .
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PARTICULARITÉS
DE L'ANNÉE 1919

L'année 1919 est la 427ème de la
découverte de l'Amérique,la 385ème
de la découverte du Canada, la
11ème de la fondation de Québec,
1a 277ème de la fondation de Mont-
réal, La 159ème de Ja cession du Ca-
nada i l'Angleterre, la 143ème de la
wépublique des Etats-Unis, la 52ème
«de la Confédération canadienne, la
ème du règne de Georges V, la
Same du Pontificat de Benoit XV,
et la 35ème de la fondation du
“Journal de Waterloo",
En cette année 1919, il y aura

trois éclipses : deux de soleil et une
de lune,

Le 29-30 maiéclipse totale du so-
kil, invisible ici.

 

Les enfents pleurent pour svoir le
CASTORIA

DE FLETCHER

   

——— T

TABAG À CHIQUER

COPENHAGEN
L'usage Ga tabac A ochiquer

Copenhagen diffère entièrement du
tabac À chiquer eous sa forme
ordinaire.
Prenes-en une petite pincée pour

commencer, placez-la entre le lèvre
inférieure et 1a gencive, au milieu,
Ensuite, vous pouvez augmenter

Ja quantité gradueNement jusqu'à ce
que le goût soit aussi prononcé que
vous le désirez,

. Le Tabac A chiquer Copenhagen
&ant granulé, produit son eftet
Immédiatement par le fait mêma
Par conséquent, une pincée vous

suffira pour en apprécier le saveur
st durera longtemps; ce qui dé-
montre que le tabac à chiquer
Copenhagen est économique et de
qualité supérieure,

Le 7 novembre, éclipse partielle
de la lune, visible ici.
Le 22 novembre,éclipse annulaire

| de soleil, visible ici comme éclipse
| partielle.
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“SURMENAGE, EXCES DE TRAVAIL
Cause d’épuisement, de douleurs de
reins, de mauvaises digestions et de

Hdécouragement chez beaucoup
d'hommes.

Les PILULES MORO pour les HOMMES

rétablissent les forces, guérissent les
douleurs et rendent le courage.

 

¢ M. AMEDEE CHICOINE
Wauregan, Conn.

J'avais vertainement souflert de mauvaises digestionsau-delà d’unan et vels m'était resté après une attaque de gri pe. À
J'avais des crampes dans l'estomac et aussi J sou
do douleurs dune le dos. Dos étourdissements

rès mes re
rais beaucous

réquents et des maux
de tôte m'empéchaient souvent de me rendre à mon travail, Mesnerfs s'était affaiblis et je ne pouvais pas dormir a nuit, Deux mé-ducing me traitèrent sans me donner de
Moro m'ont valu plus que tous les autres rem

soulagement. Les Pilules
les quej'avais pris.

m'avoir donné des forces et m'avoir procuré un bon sommeil.Awiles ont guéri mes douleurs dans les reins et aussi mes mauvaisessdigestions. Aujourd'hui je auis heureux de dire tout le bien qu’elles
x’ont éait. M. Amédée Chicoine, Wauregan Conn,

Une pneumonie et une pleurésie m'avaient retenue au lit- slant plusieurs mois, entre Is vie et la
Macenvalescence fut trig lon,
d'pelns me trainer dans Ja maison.

mort, puis Jaiseé très faible,
e ensuite, Je fus longtemps à pouvoir

J'étais oppressé et les douleurs decètés Persistuient,

|

Craignant de conserver quelques reliquats et me
semfliset impossible de me remettre
nouveauaux médecing qui me conseill

rfaitement, je m'adrersai de
nt certains soins très déli-catsàl’aopital. Mais, ma femmemedit: ‘’Tu devrais essayer lesPilules

yrrmdre,
vétasé. M. Damase Gingras,

d’autrelois, et
tation, puisque J'e

Moro, on Jes dit bien bonnes.’ Je me rendie à son désir, Na.
‘turellement, je ne me anis pas ape:
«lès les premières semaines, mais

u do beaucoup de changement
e continual quand mame a les

lax forces me sont revenues et je mesuis complètement
8, avenue Leroux, Montréal,

Mon ouvrage me fatiguait parce que je n'avais plus les forcesjo ue pouvais espérer les ramener par une suralimen-
pétit me manquait et que la digestion m'incom-modait De plus, j'avais beaucoup de douleurs dans les relus et ce

que j'employais de remèdes ur me soulager ne réussissnitpas oh
tinfail-

jour, j'ai décidé de prendre des Pilules Moro qu’or m'avait
fibles pour ramener les forces et
ue déjà je vup trouvais mieux.

s'es

que

jamais etje n'eus
M

plusi souffrir ni de l’estomac,
us Lafrenière, 18, rue Main, Northbridge, Mass,

je n’en étais qu'à la troisième boite
es sont revenues plus gran-

des reins,

HOMMES MALADESqu désires avoir des conseils des méde-
wins de la Quanpagnie Médi e Mory, décrivez-nour, dans tune lettre,da maladie’ dant vous souffres && demandez notre Quostionnaire,Nous voup Wiliguerons, Jur le retour de la malle, la manière de‘recouvrer le aan!

Les Pilules Moro sont en

Alitats-Unis, sur réception du p
Toutes les lettres doivent être

CALE NORO, 272, tue St-Denis,

mare 5

vos forces.
vente chez tous les marchands de re-nudes, Elles sont aussi Shvoyéee
x,

la poste, au Canada et aux
une boîte, $2.50 aix boîtes,

adressées : COMPAGNIE MÉDI-

"LiJOURNAL DE WATERLOO, WATERLOO, P. Q.,

 

 

De New York à
Hambourg en aéro

Paris, 26.—Selon !'“Echo de Pa-
ris’ qui dit tenir cette information
de source sfire, les zeppelins alle-
mands désarmés seront transformés
en dirigeables de commerce affectés
au service entre Hambourg et New-
York, ! 4

———

Penser, c'est ae recueillir duus
80b ltapression, ln dégager en soi et
la projeter duns un jugement per.
sonnel,

Len vrais artistes philosophen, les
vrais religieux ne s’arrangent guère

enfants où lu sublimité des chefs
d'oeuvre, c'est-à-dire aves la nature
pure où le pure idéal.

Qu'est-ce que In distinction ? Ja
conacienca calme d'une éupériorité
de nature ou de culture, la coneé
uence du respect de soi-wéme. Lu
istinction vet l’aristocratie des de-

hors et des mnnières ; c'est . autre
chore encors que le mérite, ou ln
supériorité, on la grandeur, C’est
une notion esthétique.

Amiel,

AVIS PUBLIC LST PAR LES PRE-
SENTES DONNE que la Corporation de
Ja Cité de Grauby demandera à ls Légis-
lature de la Province de Québoo, à sa
rochmne sewion, l'adoption d’une loi

Pautorieant À convertir eu parc public
municipal, le lot portant le numéro 400
du cadastre de la dite Cité de Granby.

' Granby, le 23 déceinbre 1918,

GEO. H. BOIVIN
Procurear de la Requérante

MARCHE

46 d.

 

—La coopérative ‘des Fromegers,
de Montréal, a payé, la semaine der.
nière, aux coopératives parsissiales :

Les œufs, 70 et 65 sous la dou.
saine ;

Marché ferme surtout pour les
ouufs frais qui sont rates.

Les veaux engraiseés ou lait, 316,
19} ot 18 sous la livre; Isure poaox,
48 sous la livre ;
Moutons abattus, 160 144 et 13v

sus le livre .
Monuicus d'un an abattue, 238 21

et 19c.
Les agneaux abattus, 23, 21} et

20 vous ia livre.
Les teures abattues,

7} sous ls livre ;
Les vaches abattues, 10, 9 et

8 sous la livre ;
Les bonvillons, 10, 9

sous la livre ;

9, 8 a

et 8

18 vous ls livre ;

la livre ;
Les peaux de moutons, de $3.00

à 84,75 chacuve;
Les peaux de veaux de champs,

22 sousla livre ;
Le miel eu rayons, de 19 à 17

tous la livre :
Le tmiel extrait, de 24} à 234 sous

la livse ;
Le sirop d'érable, 81.95, 91.85 et

81.75 le galion ;
Le suere d'érable, 244, 24 et 23

sous la livre ;
Les fèves, de 10à 9 our la li.

vre ;
‘Le beurre, 63, 53 «t 45 sons %

livre ;
LE FROMAGE Aucun chsoge-
ment, s

Blauc No 1—24j
Coloté No | ~24}
Pou ete. Choixue +...
Poulets abatue,

 

aix,- Santé, -Bonheur,more

e
e
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Oss vieux eouhaite, nous les faisons dde
nouveau avec plaisir pour chasan

de nos nombreux cliente
et amie, pour l'an-

née 1919

LIFOURNIER
Marchand et Selller, Mantels),

A

tue Foster, - WATERLOO

Tow

     

gn'avec la simplicité des tous petite’

EU

Lespeaux de vaches et de toures|.

Les peaux de taureaux, 17 sous d

No 1, 85a 1a tu. [
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\GASTORIA
Pour Bébés et Enfants,
Re

Les Mères Savent Que
{le Véritable Castoria

  

    

 

Usage
Depuis Au

Delà De 30 Ans

ASTORIACopie exacte de I'enveloppe

EE

 

Salons d'Optique Franco-Britanniques
ROD. CARRIXRE — HENRI SENECAL

Opticiens et Optometristes

207 Ent, res S-Catherise, entre les roes Seinio-Fissbeth of Sanguine, MONTREAL

 

—

Assortiment nomplet de Lergnons, Lunettes, Yeux artificiels, Lunettes
marines ot d' .  Ausel an god choix de Thermemitres, Sie: detoutes vortes, Hygromètres et Boussoles. Salons privés pour l'ajuetement des
youx artifieiels.

CONSULTATIONS : A l'Hôtel-Pieu, par Rod. Carrière, de 9.30 à
11 heures, ex: le mercredi et le samedi. Aux Balons d'O; ue, de Da. m.
ASp. m, . Carries, do 1p. m.d Sp. m. Td. Boll : 2257.

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE

 

DAVIDSON’S

PREMIER LEADER
Range oa seler

—
—

——————

Je poêle dont on parle le plus au Canada parceconstitue la meilleure valeur sur le marché.ll possède les meilleures qualités pour la cuisson,il éc »nomise Je combustible, il a belle aprarance et ssura lité est connue.

qu’il

En vento chez
ÊD.:M. POIRIER & CIF, Waterloo. Que

MANUFACTURE PAR  "RE THOMAS DAVIDSON MANUFACTURING 00,. Lamited
MONTREAL

ALLEZ CHRZ

Clement & Frere
POUR Vos

Habits de Noelet du Jour de l'An
Habits faits sur commande une spécialité.Nous avons ausei : Fourrures, Mercories, Chaussures.Habits tout faits, Pardessus pour hommes, Manteauxe dames, etc., eto.…

UNE VISITE EsT SOLLICTTRR

CLEMENT & FRERE, - WATERLOO

E
E

 ———————
Poulets abatus No 2. 320 ln lb, Laine la , ivre; nou lePoulets asuius No 8 290 la 1b,

|

rée 84eLeTo lvePoules vivantes No 1, 220 la lb, Marohé très ferme. La demandePoutea viventes No 2, 196 la lb,

|

on bonne,Poulrs vivantes No 3, 170 le 1kDiodes No 1, 390, OiNol, $6 eeUsnards No L @ Oanerd No.2| Les cutente pleurent pour svMarché forma snetonr vit lel CASTORIA
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Merci aux abonnés

|

bande d'adresse, Nous n'envoy-

|

Nous cessons de lui adresserle jour- : 2

ons pas d'autres regus, L’abonne- (nal. Sur la petite bande d adresse | 4

Comment se V OT, , mentest strictement payable d’a-|est indiquée la date jusqu'où l'a- CASTOR | A !

Guérir de la Bile

F

|,.025911510201, sbonsts vert om Show“ t0 velarboopaprs,nn

|

Pons Bébénf À
; € “Semaine |n’ i , is si| ment est de $1.00 pour le Lana

Las médeciosvous mettenten

Ÿ

|du montant de leur abonnement. n'aura pas lieu d'être surpris side $1.50 pour lesEtats-Unis. En Usace Depuis Au DetÀ De 30 Ans i

pefortes drogues et de Nous les5 remercions sincère- Les enfants pleurent pour aveir le Nous demandons à-nos abon nés Porte Tou- 4

c sL'Extrait

de

Racines . constateront d'ici quin- 1 i jent pas ré-| jours ., A

eedomdeSirepCaratl

R.

|2¢ jours le changement de la Gv! CASTORIA [ibmiejournaldebien vou- dignatare do Char /¥ ‘4
iraeSigene contiantsoe de leur abonnement sur leur petite DE FLETCHER loir nous en prévenir. $

cone
;

Sictent ; il guérit indigestion, = ï À

La bila of Ia constipation. Le
e

3

pharmaciens le vendent. 50e.

et 81.00 ]a bouteille, 3 ;
| ; .

5500015560509750009008
;

ss
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Les Torontoniens » OUSavez épuisé vos forces par un excès de travail au autour. de vous, peut-être chez des membres & . :

se ‘“soignent foyeroud la manufacture, Vous étiez vigoureuses votre propre famille, et nous aed qu’elles À

_—_ et vous êtes faibles. Votre activité était sans bor- n’ontjamais failli de soulageret de guérir. Prenes- "À

Toronto, 28.—Une théorie de nos, eb vous voilà abatlues, découragées et sans en aujourd'hui, de crainte.que, demain,il ne soit 4

sieurs centainés de personnes entrain. trop tard. ' ;

ssligoait avanthier, oofae es Vous avez unetâche à remplir, Votre famille récla-

|

Carvous avez le sang pauvre of l’anémie vous ex- ei

deux pt orlement aux in- me des soins que vous ue pouvez plus leur don- pose à dos maladies plus graves encore. D’autres «i

0osdes policiers chargés de ner. Lemoindre effort vous fatigue * vous n’en qui ont négligé de se soiguer à darmpeon)?payé de
surveiller la circulation. ; pouvez pl Us aprés avoir gravl un esca. er. leur vie leur insouclance coupe! le, © imites ‘ 4, ;

illiers d’ordosnances ont ‘ ;

topics, Nul done guebien des VotredevoisauteauxpouxTlvousfatrotors pas.
nies, au coms ; , . ; ,

blsot deNoël, de ce bien- ardontes au travail et d'une activité qui nese

|

Pour l'amour de vos enfants ‘ur ont besoindovo ;

dela PP nède qui, à part la vertu lasse jamais, Vous avez une mission à remplir et netardez pas d'avantage. Cur, Cans ou v >}

hissa 1 | s constitutions ous n'y faillirez pas êtes, tout retard serait dangereux, Chaque jour 0

qu'il à de stimuler ‘e ; vous ny saitlires pas. votre mal s'aggraveet, demain, il sera plus diff {

gfaiblies, n'en reste pas moins un Prenez des Pilules Rouges pour les Femmes Pâles cile à guérir. On ne badine pas avec sa santé. - À

élément de gaieté qui compte en et Faibles, sachant les cures qu’elles ont opérées £

certainescirconstances de la vie to-

routoieue. PRENEZ DES :

-J

: + *

nt, J
OoUGES

:

Y 3

Dr6,0. LeBlanc, L.C.D, I | LULES R \ 3
Chirnrglen-Dentinte . . . 9

Diplômé do FUuiversité Laval de la Compagnie Chimique Franco-Américaine

BEDFORP, - - - QUE. . K

mere Jétals chéti- Après un tra- i

Tue Principale Teiephoue' Bell veetfaible;ma  vaildeplusicurs :
digestion se fai- années dans les |

saitdifficile- manufactures, .

: Dr, Hector Frechette, ment maigré le j'eus bien peur = :

e peu d’aliments d’être obligée ! :

VENTISTE que j'absorbais. de laisser ma ;

. J'étais eujette position, parce À

GRANBY, Que. à des maux de

|

que je me sen- 5. |

‘ — : tête et de dos. tais lasse, tou- ;

SPEOIALITE : Souvent, j'étais

|

jours lasse, que Ww. |

umini en proie à des Je souffrais de

Destiors on Or, Al mn tristessesetdes

|

douleurs de .

et Caoutchouc décourage- dos, d’irrégu- |

Ponts on Or. y ments incon-  larités et que a

-—

ess EE

|

A rs teOlables. Les

=:

tout allait o’ag- N Ye» ;

* avd? " Pilules Rouges  gravgnt. Je ne BND TARY on

" il uste Des ardins de la Compa- mangeals plus ie
Mile FLORIDA BOUCHARD =

tnie Chimique et souffrais de ‘f
1, tue St-Roch, Trois-Rivières, P. Q. Wauregas, Cons. ‘

Spécialiste des Youx, des Oreilles Franco-Amé-  douleursdedos, , :

el ricalne, que Je me suis vite remise en me traitant comme

do 1a Gorge of du Nes j'ai employées pendant deux ans presque régu-  quelques-unes de mes compagnes Iavaientfait,

, b d fièrement, m'ont rendu mes forces, m'ont fait c’est-à-dire en employant les Pilules Rouges.

sers au bureau du une santé solide. Je ne puis troplesrecomman-

|

Depuis lors, j'abbien résolu de ne plus melaisser

DR J A BEAUDRY der maintenant que j'en connais bien les bons aller et de prendre des Pilules Rouges dès que je

» Vo Ne effets. MmeJosephat Chauvette,1, rue St-Roch, mesentirai moins de résistance au travail. Mile

a GRANBY Trois-Rivières, Qué. Florida Bouchard, Wauregan, Conn.

le soir du 25 et In journée LES CONSULTATIONS GRATUITES, au buresu de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANOO-AMÉRICAINE, 274, rue : ‘
du 28 janvier, St-Denis, sont données tous los jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin 8 beures du soir. C'est toujours, depuis vings

1919 ans, le même médecin qui préside à ces conaultations. Lee femmes, qui ne peuvent venir au bureau, sontinvitées à lui écrire.

Bureau à Montréa), 528 rue St-Denis Les Pilules Rouges sont en ventes chez tousles marchands de remèdes.Nous les envoyons sussl ‘

par Ia poste, au Canada et sux États-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

- Elles sont toujours vendues en boîtes, jamais au cent. SI vous ne pouvez vous les procurer dans i

AC | 9] [Y U a votre localité, écrivez-nous. : .

0
;

4 Toutes los lettres doivent étre adressées : ;

«; N A D J al) COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, :

HORAIRE 274, Tue St-Denis, Montréal. 2 {
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© PREVENEZ LA

TRAINS ALLANT AU NORD | ,

Les tsina ul de DrumBrrr ESPAGNOLE
mura Roxton Falls laissent Waterloo à

curé AEnpeneehat TRAITEMENT DES ’

progrearedFoetatavec Les traine = PAR LE .

naat
do

Bi
! trains venant de ne NouveleAngleterre.

Le train de l'aprèe-midi fait correspondan- $

© à Foster avoo le train venant de Mont- E

réal ot colul vomant de Eherbrecks,

TRAINS ALLANT AU SUD
-

relive lalawensWatarlood Las bd
.

Manche. "Laion do masfa} gues te, d’euca de térébène (balsamiques)
À Fonter pour Montréal es Blber- a base de oréosote, ,

ELte

d

apimi Loo CAPSULES CRESOBENE st Le bnbamique o Taskorpibm par conn dos vie repair, co i 0 (5

saprpFiernsof Soiventi contro les attaques do Fipidimie qui nous menace. -

eeNovaAng. PREVENTION PAR ANTISEPSIE COMPLETE _

qui désirent.aller Mont :

Bodied
ttendes de la grippe espagnole. Au moyen d'une épingle, piques une os deux capeales ot preps

reaevent Le mb ® INHALATION votremouchoir puis respire durant la Journée et ausai durant la nait Le vidago d'une où doux

rs vont partir & 0.44 5.0. 04 To: capsules devra être répété su moins le matin ot Jo soir. ; ;

pm. GARGARISME--20. Comme gorgarieme, faites bouillir de Tesu. remplisses-en une bouteille d'une chopine et

ny

pthie coin ; |

' Créenbène ; bouches, laissez dissoudre ét refroidir. Avec ls contenu, gargarises-vouseds {ela

pa
r

jour. cote, i

Pour ples amples info-matious d'adresser Ny e des enfants se gargariser. Votre vous Girn les effets bienéal- :
ü ples

solution on Lavera aussi la bouch trop

à 'imaporte quel agent du C. P, R., ou d= sants d'un ti traitement par js CAPSUL-ER G D'ailleurs, vous en rementires vous-adms immidistament

une sensation de sécurité.
i

TRAITEMENT: moindre ndre smb des voies resplratoires, à Ja moindre TOUX, tout de vuite À prom-

John Connor INTERIEUR aArsester & 1a maison ; évité des courants d'air, lou rf aesvnbbeia.

Raon ae bratier Pievi à partie de teres,otBrocnpu16onarremer -

« WATER0O pgpote pr réception fo pe, pr Arter Décery, Pharmacie. Mow i oe

Hi PERRIER 22-04
10 MARISA . 2 
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- et-leure enfante, de Lachine, étaient

 terlon,la semaine durnière.Nous pri-

 

ee LY " = Fee »°ma LU à eeA oo . Le -à - cL.

ment, celle qui a fait la correction
des épreuves mérite aussi uncertain
reproche,TOUJOURSDES

MAUX DE TETE
Guéris par “Fruit-a-tlves"—
Composé de Jus de Fruits

113 nux Convxa, Sr. Jonn, N.B,
“I faut que fo vous dise que votre

mervelllenx remdde ‘Fruit-a-tives'
m'a été d'un secours inestimable,

J'ai souffert de maux de ile vio-
dents pendant plusieurs années, ne
pouvant trouver de guérison perma-
nente, Un ami me consellla d'essayer
‘Frult-a-tives’, ce que j'al fait avec
suocèe; et je suis maintenant entlère-

—Nous aceusons réception d'une
earte de Melle Juliette Pinsonneault
qui est mctuillement en Floride,
‘J'ai reçu le JOURNAL DE Ware
Loo, éÉorit-elle, je vous remercie.
N'allez pus croire que là province de

Qu'on y trouve des cartes.” §
Tut In carte qu’elle atiresve à notre

représente le
e Québre

recteur,
Frontenac,

— Je remercie mes nombreusescli-
enter gui ont bien voulu m'arcoura-
ger - n 1918, et sollicitant de nouvel-
leu faveurs pourl'année qui rommen-
ce, je aouhaîte à tous une bonne et
heureuse année.ment guérie des maux de tête, grâce

à votre excellent remède, ' Melle M. B. Ruel,
MDE ALEXANDRE SHAW, |ann. Modiste.

800 1a botte, 6 pour$2.80, pour essal
20, Chex tous les pharmaciens ou
sur réception du prix,frais de poste
payés, cbes Fruit-a-tives Limited,
‘Ottawa,

PERDU : — Uu jeune chien
Scotch Collie, noir ave: tour du cov
blsnc, « été perdu depuis quelques
jours, Une récompense sera donnée
à la personne qui le retournera au
soussigué où au bureau du JOUR-
NAL DE WATERLOO.
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J. H. DESCHANPS, .
ÀTIR[0 fl Warden;Qué,

. La fête deNoël a C6 célébrée a.
woo | 700 pompes obffe fnnée. A ls mes.—L notaire\Raich, de Roxton-

|

og do minult comma la messes duFalls, était à Waterloo, samedi, par jodi,>Véglied antaeJo
remplle, À la move de minuit M.
le curé M. Beavregard officisit. ia
sermon fut donné en français et en
anglaispar onefear Igvietire Tan-.

je «La chorale dr Waterloo, sous
—M. et Mde Maurice Nadeaÿ, de f'élrsetion do notaireL. J.:Jodoin,Sherbrooke, sont venus ‘passer “les

|

a reuiu avec sucche Ia messs brèvefetes dana leur faroille respective, doSours Som le notai ÀR
RETIRE nd qi chants

le

Minuit Chié-Fema, DuralertredoMaoBahdate TabouMM
semaine,chas M. et Mde. À. Fontai| $000, Bachand; Courtemance, Le’ ' ue febvre, Ledoux, Pinel et Bergeron.

Melles Hubert et Nadeau nocompa-
gosiontd l'orgue. » :
Nous avohs remarqué qu’un. très.

grand nombre des assistants ge sont
approchés de la SainteTable.
A la messe de lAuroré, | à choenr des
élèves du colège 8t-Bernardin, diri-
x6 por la Rév, Directen) . Kdwand,
émirté du Rév Frère Léon, g,rendu
de jolis cantiques da Nog. Il était
swish de MM: Hachand, Lefebvre
of Courtemapche. Le tout a éd
bien réusel. *

GRANBY -
FEU M: J. D. QUINN*

—Vendredi dernier , dans ‘notre
ville, décédait M. J D. Quinn; em-
ployécivil. Le défunt était bien
connu et très estimé, Les funérait-
les ont cu lieu lundi à 9 hres, Les
porteure étaient MM. H, E.Comtois,
Ds, C, P. Verdon, E. H. Rousseau,
P. Moriarty, Arthue Mouty et le mai-
te Boivin. M. Geo-H, Boivin, M
P. agiseuit comme directeur des fu-
nérailles.
Le servicu fut célébré par M. le

curé Lamoureux, assisté de MM, les
nhbéa Davignon et Morin, conme di-
acre et acur diacre,
La chorale, au complet, a chanté

la messe des Morts, M, le notaire J.

Melle Acdrée Archambault, de
Montréal, est en promenade ches
Mde M. Bourgocis.

—M.ei Mde Léonard Robidoua
et enfante aipai que Melies Irène et
Alice Jubin, de Granby, passent
juslques jonrs à Waterloo à l’occa

don de la fête du Premier de l’An,

—M. et Mde, Adélerd Guilloite

en promenade, depuis Noël, chezle
frère de M. Guillotte, à Foster, ain-
si que chez son beau-frère M. H.
Hubert de Waterloo,

=-M. et Mde Ovila Poirier et leurs
deux enfants Melle Yvonne et M.
Georges Poirier, de Montréai sont
venus passer le Jour de l'An chez
leurs parents MM. Félix Boucher et
Godfroid Poirier. 7

—La Société “ D, M. Poirier &
Co” plombiers, decette ville dontles
membres étaient Charl F. Poirier ot
Joseph L. Poirier a cersc d’ezister 3
reigon du décès du dit Joseph L
Poirier, arrivé le 26 octobre dernier.

—MM. Antonio Hubert et Ovila
Fournier, de Warterloo. et Raymond
Lewis. de Warden, élèves du rétoi-
naire Je St-Hyacinte, sont arninés
mardi pour une courte vacance à
l'occasion du Jer de An, Ile iront
reprendre leurs. études le 3 Janvier.

 
—Plusieurs erreure typographi-

quesise sant glinées dane notre c- REN RRR
lonne des nouvelles locales do Wa- “

ons nos lecteurs d'exeveer une jeune
employéequi débute dans l'artyo
Graphique. On lui avait confié le
com de oes notes. Natorelle- | —La célébration de la Messe de

     Ce tabac estéconomique parce quevous nele m techie
pas, il est simplement placé entrè la lèvre irlérieurs
et la gencive; par conséquent,il dur: [ongtomns,  

 

pte

QuébecL'est pas connue ici, pur i tiers actuels en une municipal‘td reparée,

1-

|

opérations mentionnées dans l'Acte des
Châtenv

|

Vités et Villes, dans le dit chapitre, pour

48d.

Lemieux a chanté le “Pin Jeans”.

 

D|Authier, F.

«4 moise.ucien-out,
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AVIS EST PAR LES PRESENTES
DONNEquo la vill: da Bedfordfer ap-
plizatian à la Législature de la province
de Québec, à va prochaine session pour
l’adoptation d’une loi amandant @ lol
connue comme étant le chapitre 77 des
Btabutx passés par la dite Législature en
l’année 1890, pour réduire lus limites
de la Ville à l’étendue comprise dans le
quartier Centre et formantles deux quar-

pourlui permettre de faise les différentes

augmenteret définir d'une façon plus
compléte les pouvoirs de la Ville relative.
ment au prélévementet à l'emploi du re
venu, à l'acquisition et le contrôle de l’-
approvisionnement de l'eau, pouvoir, é-
nergie, et lumière électriques, et pour an.
tres fine. »

Bedford, le 18 décembre 1918

HIBBARD, GOSSELIN & HOYRE
45d Procureurs dee Regnérants
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reset INCORPOREE 1866

LA BANQUEMOLSON
Javital et Reserve B8.8500,000

. 98 SUCCURSALES EN OANADA
Toutes Affaires de Banques transigées

LETTRES DE CREDIT, CIRCULAIRES,
MANPATS D'ARGENT

Departement d’Fpargne
. Le plus haut taux d'intérêt alloué,

Wirsios H. H. MIDDLETON, Gérant
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Avis Publiclg=
AVIS PUBLIC est par le présent don- ||

néque les soussignées ont accepté sous
bénifice d’inventaise la oande fou
EÉdousrd Calixte Juairé, leur père, en

ee de Notre Dame de Stanbridge,
istrict de Bedford.
Bedford, P, Q. le 39 novembre 1918,
MarieJeanne Juaire
Laura Jusire
Alma Joaire
Aurore Juaire par

LANGEVIN & EORTIN
Notaire

 

Minuit a été très impressionnante.
L'église était richement décorée et
uu grand nombre de fidèles ausis-
taient à l'office divin. M. le curé
A. St-Amourofficiait. La chorale,
sous la direction de M, I. Mainville
a rendu laMesse du Second Ton
barmonisée. Delle Pauline Léves-

   

 

ques accom, it à l’orgue. M.
I Maioville chants ‘Minuit, chré-
tiens” d'Adam. -
A la Messe de l'Aurore, les so-

fistes dewviews hot de Noël|
furent : “Ça, Bergers” J. Raiche,
N. P., “* cette étable” Tho
108s te, '‘Les anges dans
nos campagues’’ N, Dufresne.
Le jour de Noël, le chœurde)

Royale. Lesermon d€ circonstanceà

été

don-|
né par M. l'abbé Cordeau, notre
vicaire,

—Etaient en promenade à . Roz-
ton-Fails, à l’occasion de lafête de
Noël : M. Julien Lavallée, de la
Banqueda Commerce, de Drum-

ville, e€ M. Dunkin Wood,
chez Mr W. H. Wood-; M. Charles
Lévesques, comptable, de Momréai
dans sa famille ; M. Louis Raiche
et sa dame, d'Acton Vale, chez le
notaire J. Rafche ; M. J. A. Na.
deau chez M. Elzéar Turgeon; M
Charles Massé, de Chambly, chez
son frère M. John Massé,

=I1 y eut grand banquet, diman-
che voir, à l'hôtel L. Lacroix, à
l'occasion du retour du front de
Willie Brais, fils de M. Cyrille
Brais. Le jeune Brais est blessé,
ayan! pris part avec son régiment,
le 24ième, aux graudes batailles de
la dernière offensive. M. F.-X,
Racine, maire, présidait, Des dis
cours ont été prononcés par Mk.
les abbés A. St-Amour, curé, et J
M. Cordeau, vicaire, et par MM,
Cyrille Brain, père du bé L.
Tranchemontagne, N. P., LM. De
Cotteret, J. Raiche, N. P., T, E.

 

   
   

      

 

 

{ Premier par la qualitéson vivant commerçant de peauv, de la |R

y Premier par les résultats
Premier sous tous rapports

|-La ménagère économe n’ac:

Premier par le poids

 

+Cepte que—

be Savon Empérial-

- de Barsalou

CADRAUX
UTILES

en
échange

des

enveloppes

 

  

  

  

Aveo les-Meilleurs Souhaits de Bonheur
pour l'année 1919

LA BANQUED'HOCHBLAGA profite de cotéebenne occs-
“ Hèa pour remercise nes cliente de leur bienveillant patro-

nage ; ob elle sollicite leur encouragement pour la nouvelle
ode. 2148114 1 17 4 à

Le Banque d’IEcchelaga
R. R. BACHAND, N. P., Géaast.  

Grandes Réductions

sur nos Lampes
. Ee soe .

C’est maintenant le temps de vous prépa-
rer à avoir de la bonne lumière chez |- Arcouette, R. Té-

treault ; M. J. A. Nadeau,
drus l’armée américaine, a répondu

Wilou, eta la santé du 3
M. P. L, MecntWile À la
santé des Dames qui fut [Rote

M.J. Raiche,N. P. soirée
ut close par le chant ‘’O Canada !**
La salle du banquet était magai-

fiquement décorée, les mets exquis
et les convives servis par de gentil-
les dames et demoiselles.

—Le 26 décembre dernier ont eu
lieu, at milieu d'un grand concours
de parents et d'amis, les funérailles
de William Major, décédé à l'âge
de soans. Les Révérendes Sœurs
de la Présentation avec leurs élèves
assistaient au service funèbre. Le
chœur de chant à rendu la Messe
de Requiem ; les nolistes furent
MM. J. Maiuville, G. H. Léves-
ques, N, P,, et J, Raiche, N, P.
Feu William Major a été pendant

untrès grand nowbre d'aunées, le
Serviteur de M, l'abbé-N. C. Leduc, 
 

ee  vous pour les Fêtes.
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